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SANDY H A N N A , IS ANS BCS 

Chère maman 

Chère maman, 
tiens-moi la main 
un peu de temps 
dans ma jeune vie. 

Les sapins verts sont 
beaucoup trop grands 
car une petite 
s'égare facilement. 

Tu m'as aimée 
jour après jour 
tes bonnes pensées 
toujours aux alentours. 

Tu m'as donné 
la force 
pour continuer, 
pour avancer. 

Chère maman, 
tiens-moi la main 
un peu de temps 
dans ma jeune vie. 

C'est bientôt l'heure 
de te laisser 
non, plus de pleurs 
malgré le départ. 

Une jeune femme 
je suis devenue 



Chère maman 

la vie est dure sans toi 
je suis un peu perdue. 

Ne t'en fais pas 
si je me plains 
c'est que tu me manques 
tu m'manques. 

Chère maman, 
libère ma main 
un peu de temps 
laisse-moi marcher seule. 

Je crois que c'est 
peut-être possible 
de réussir 
une vie paisible. 

Tu m'offres ta main 
oui, oui je t'aime 
mais je dis non 
merci quand même. 

Cette fois c'est vrai 
loin, je m'en vais 
j'ai tellement faim 
du lendemain. 

Chère maman 
ne dis plus rien 
merci maman 
porte-toi bien. 


